
CHAP. 3. 

d'un liquide légèrement caustique, et de lais- 

ser l'animal en repos pendant quelques jours. 

L’escarre mince, produite par la cautérisation 

de la fausse muqueuse, ne tarde pas à tomber; 

une suppuration peu abondante, mais de 

bonne nature, s'établit, puis diminue de quan- 

tité, cesse, et la cicatrisation a lieu. Il est quel- 

quefois nécessaire d’avoir recours à une Se” 

conde ou troisième cautérisation, quand la 

fistule est ancienne et étendue. 

$ 11. — De la castration du taureau. 

On ne châtre guère le taureau avant läge 

de deux ans à deux ans et demi, quelquefois 

même plus tard. L'opération sur les ani- 

maux de cette espèce a pour but de rendre 

moins méchants et moins dangereux ceux 

qu'on destine au travail, et de faciliter len- 

graissement de ceux qu'on destine à la bou- 

cherie. 
Trois modes de castration sont générale- 

ment mis en usage pour les taureaux de dix- 

huit mois et au-dessus. Ce sont : 1° la castra- 

tion par les casseaux ; 2 celle par le béstour- 

nage; 3 celle par le martelage où écrasement 

des cordons. — La castration par les cas- 

seaux (fig. 182) ne diffère en rien de 

Fig. 182. 

celle qui est pratiquée sur le cheval par la 
même méthode. Cependant elle n’est usitée 
que dans un petit nombre de localités. — 
La castration par le martelage, qui consiste à 
écraser successivement chacun des cordons, 
en les appuyant sur un corps dur, et les frap- 
pant à pelit coups à l’aide d’un marteau à 
bouche large, n’est pas non plus généralement 
adoptée, bien qu’elle paraisse produire de bons 
résultats dans quelques pays, et notamment 
dans le département de l'Ain. 

La méthode, sans contredit, la plus répan- 
due, est le bistournage. L'opération consiste, 
après avoir fait monter et descendre plusieurs 
fois les testicules dans leurs enveloppes, pour 
détruire les adhérences qui pourraient exister, 
à faire basculer d'abord l’un de ces organes 
dans l’intérieur des bourses, de manière à ce 
que sa base, qui fait centinuité au cordon, 
soit inférieure, et sa pointe supérieure. Dans 
cette position le grand axe du testicule est 
parallèle à la longueur du cordon contre le- 
quel ilse trouve appliqué : c’est le premier 
temps de l'opération. Dans le second temps, 
pendant qu'avec les doigts d’une main on 
ince le cordon à travers les enveloppes pour 
e fixer, de l’autre main on manœuvre de ma- 
nière à faire tourner le testicule deux ou trois 
fois autour de l’espèce de pivot que représente 
le cordon. Il en résalle sur celui-ci une torsion 
suffisante pour empêcher la continuation de 
la circulation dans l’intérieur des vaisseaux 
qui le composent. Or, la cessation de la circu- : 
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lation dans ces vaisseaux chargés de porter au 
testicule les matériaux de sa sécrétion et de sa 
nutrition, a pour effet la cessation de sécré- 
tion et de nutrition dans cet orgare, qui finit 
par s’atrophier avec le temps et disparaitre 
plus ou moins complétement. 

Après avoir fait pivoter trois fois le testicule, 
on le remonte dans le haut des bourses, vers 
la région inguinale; puis on opère de la même 
maniere sur le second, qu’on fait également 
remonter. Après quoi, et pour empêcher que 
les testicules ne descendent dans le fond des 
bourses, ce qui permettrait aux cordons de se 
détordre, on embrasse toute la partie infé- 
rieure des enveloppes dans un nœud formé 
par un lien préparé avec quatre à cinq brins 
de laine: on fait avec ce lien deux ou trois 
tours qu’on a soin de serrer assez pour les 
empêcher de glisser, mais pas assez pour mor- 
tifier les enveloppes, et l'opération est Ler- 
minée. 

La castration par le bistournage n’exige au- 
cune préparation à l’égard du régime, ni soins 
particuliers subséquents, surtout quand les 
animaux à opérer se nourrissent aux pâtu- 
rages. Le gonflement inflammatoire qui suit 
l'opération est très-léger. On retire les liens 
qui embrassent les bourses deux jours après 
l'opération. 

Le bistournage se pratique les animaux res- 
tant debout. Il exige de la part de l'opérateur 
une grande habitude des manipulations qu’il 
comporte, surtout quaud les animaux sont 
déjà un peu âgés; car, alors, les adhérences qui 
existent assez souvent entre les enveloppes 
augmentent singulièrement les difficultés. 

Les accidens qui suivent la castration par 
le bistournage sont très-rares et jamais fu- 
nestes. Ils dépendent toujours : ou de ce que 
les liens étant tombés peu de temps après l’o- 
pération, les testicules sent descendus dans 
les bourses, et la torsion des cordons a été 
détruite; ou de ce que cette torsion a été in- 
complète par suite de manipulations vicieuses. 
Si l’on s’apercoit promptement de l'accident, 
il faut y remédier par une nouvelle opération; 
mais une fois l’engorgement des cordons sur- 
venu, il n’est plus possible de bistourner, à 
moins d'attendre la résolution de l’inflamma- 
tion. Il arrive quelquefois, et c’est notamment 
quand l'opération a élé pratiquée par des 
mains peu exercées, que les cordons restent 
très-longtemps volumineux et durs; c'est alors 
que l’on peut avoir recours au 77artelage, Où, 
ce qui vaut mieux peut-être, à la castration 
par les casseaux. à , 

Il arrive parfois aussi que des animaux bis- 
tournés (probablement parce que l'opération 
n’a pas été bien faite) conservent des désirs, 
montent sur les vaches, et même, dit-on, s’ac- 
couplent avec elles, sans toutefois pouvoir Îles 
féconuder. Ces bœufs incomplets sont toujours 
très-méchants et dangereux, et, en outre, ils 
engraissent plus difficilement; c'est pourquoi 
il est prudent de les châtrer de nouveau, en 
employant la méthode par les casseaux. Quel- 
ques personnes prétendent que les bœufs bis- 
tournés sont plus propres au travail et qu'ils 
conservent plus la forme des taureaux que 
ceux qui sont châtrés par l'enlèvement des 
testicules. 


